
COMMUNES

lui dirai le cours et le long de l'affaire. On
airume queC toit, les ex-militaires qui sont

devenus sociétaires (le l'entreprise ont dû
acheter une action priv ilégiée aut pair. Comme
mon honorable ami i-n a fait mention, chaque
ex-militaire était tenu dle verser à M. Feriand,
pour déira 'ver les tiépenses d'organisation, la
somme Lie S50; dul moins, c'est ce qu'on pré-
tend.

L'association '.'cngageait à fournir à ses
mnembries. ertains -erivices c'ommle le service
itéléphonique. dles av antages aux garages et
aux os t - e -e et a insi de suite, au c'oût
dle $20 par mnoi. pouir 'Laque membre. comme
mon honorable mtni l'a dit. L'as'sociation
fonctionne depuis plusieurs mois. Or' les ant-
tien.s -oimbait tlInî accu-cnt MN. Ferlanil de
les4 avir iruompé)s cquant il la nature cie leur
n térêé dans l'a .sovi at ion. Il s ero vaien t, dis'ent-
ils participer aux bSnl1fiee:,. Il est év ident
qu'il. n'ont que (les actions privilégiées

r'embouirsable, ptlu,' tard avec intérêt annuel
'u taux dC 3 p. 100. Les anciens combattants
pr'étendent égale nu nt. et .j'emploie ces mots
alvec cIire(Cns-lption .(hIsý ont iversé la somme
(le $50 â 'N. 1"ritl 'nn'mon honorable
alui l'a ci ztin. -ii- onnaiîre le but i éri-
table (le e-( piiueinc ni. Ccrtains i x-militaiî'es
soliticihuent cii ouil'e qule toute,- les acion-ý

oitînî i- t 'l dcliirp ''c'à M. Fe'îlaîii et
c -- î'-u'î'- ille' MW Feln l la nhtin-

iliise '111- lus titei':i is tIc Il tSet-iété" 't qui il

ci lit ii1i toI( d(- 'tIiI'il:Ilic. qtuele t huis d'ýe
a1e ciIl nil<, -f'- agissemecnts. on ce cii

'cî)lîtet l''( 't'ýý 'iD ciic. Jèý -on 'et ciil'
ililis ii ;Il iii tttnîIo Itie >:t téuli'.ion. Il

Sc 1111)1 é cidi i cliii c''e't duriiant "un i'ongz
tien mie i tiil s'es t ot-(iîpé, îTilgani-et' teite

associatiîon ci île la 1111 ttc (,l ictîx itý. Le
ilistêei,-c 'i ii\ i' M \. 1'c îlaiît a lii souimettre

'.:1 déiîl;«.uî aI lu -1il e ce q''ulii luii scmlalîit
alois iiuei ciil'itîictî ;ilix, regleinients it

sd Lei\iil ii 'îiatà toiît' foni'lionnaire
le se' lai't' lain- uile in'lcii- privéi titi-
'<lit !'s hotles (tif, hii'eaui (C'était I 'équîi-
vl'enrti dlui ni oi, *niais le inistère' n'avait

lias ci il ii is 'i ci iiiît'lîitît'
ch1oix.

Ces thc-'lirrls misti. t'le iu"cic a r(c(-l île
tcinips 'ir îîîî''ý ldéputlation, le- ineit'n.

',omb;IlIanl 111 - oI*vi'lI imuetionnéls par' 1 'ho-
noî'ale tic'pitt"ý C'laqcile fois, t'es 1'' se-
t anis noii - on t iii\it îs i prendrte cies. lie.sîlres
afin tic lis Iiricr diî hleu' mauviais pas. Aprè'mi'û dîtî'î u lat queit-iion, le iinistèrc' en
es.t i-clii à 1'î mmilîî'.iii cqu'il n'avit iialiin
tdroit tînt î'î vei ui. Noit'. ai o1'. signalé aux

pt'ii'i~. q1223. Ic 17 it.

[Le très lion. _M. M-\a(i etizie.]

paîs écopé financièrement, n'ayant pas lui-
mê1me du moins verîsé dc façon ir'régulière des

i-réilits de rétablissement, il ne pouîvait êtr'e
pa~rtie aut -différ'endi qui avait surgi entre les
membres (le cette société. Cependant. nous

auvons invité ltI Royale gendarmerie du Canada
:I, faire enquête et à nons indiquer dans un

r'apport si M. Ferland avait violé la loi sur
le'. indlemnités de guerre. Le r'apport pré-

secité a confirmé le ministèr'e dans son opi-
nion i-ue s'il y avait lieu d'agir, il apparte-
n.tIit à ceux qui s'estimaient, lésés de s'adresser

i i-ee aux tr'ibunauix cle lit pr'ov'ince de
Qilc.Nous ci-oyons s.avoir que les sou-

lisant ivicimes se >sont a '.sui'é les serites
dli aivot'at ainsi que le signalait l'honorable
ilépulé. ct, qîjils oat intenté tit procès ail
î'riiut'il contre' M. Ferland. 1l appert aussi
1111 is onr enigagé ciattes avocat.s afin d'i-

tet' des procédure'cs civiles dev'ant les tri-
h)iiiotîx appropariés (le la proiice et d'obtenir
deî M. Ferlanl 11ne r'eddition de comptes on

et gle ain.si que les autres dédommagements
qi, ta loi petit lcur attribuer'î. On peuit signa-
i' cIlle la nomnniat ion tic 'M. Fî'rland aut mi-

îi'.è l'ce- Afiaires cies anciens combattants
't ,ii lieu piar les; voies ori'dîaii'es cle Ila Com-

iti l--ioit tiîi sd n îee civ il.

Voilà touît ce qui en t st. il'apriès les dossiers
lit iiiiiiist i't( s i lat (Chamnbre diési re confiei' aut
cIi 11é iii s coipt is pub lies ou à un autrc'
lsoin iiîîu'' l'enqutête. tant mieux. Si

]'oiatqulqutes i-bsvriilion'. di'ortdrc pratique'
'l forui tler Suir î-eisllié du ministère

'tI'gîi'd iii s îléîouî'nt'nrnils île fonds ou
I lit i a ~î.i ti''. condciamtnables cie nos fone-

ituna iis. j e '.i ai trè.s heureux cie les con-
îîiii- M t ticn faire part à mnes collègues. Je
uîritagy tout à fait l'ais i'.ti l'honorable députté.

'Je n'ai tas la mtoindrie c'ritique à forînulet' et
nous- avions été fort dé-> appointés de constater

quoi Fun île no'. fonc'tionnair'es a-sez imi-pur-
*lli' s 'était rend 'upm le(le ves pratiques
injtiifiables, Jeht n'ai lieiu d'autre à ajouiter.

M. GiREEN: Et c' capîitaine L.éxesqiue?
Lc niin' c n a lias Iaité.

L fi-ès Iton. Al. MACKENZIE: J'ignore,
tout tie liii. ('' ei' l'htonor'able député en a

dit i- -cir tsitlt î'î ci pour nmoi. Je mer ferai
liii dcý i (ir cFlier aIux i'en'.cignc mient s. N e
l'a-t-on pas ut-sieungédié?

M. WHITE (Hast iings-Peci'b)oi'oiigh) :Je ne
sais5 s'il a été tongédlié ou s'il a démissionne.
niai'. sauf elle ur. il at quitt é le iniistèi'e en
mac'i. 1947.

M. ROSS (Souris): Vui l'expIosé que nous
ivcions d'entendre, le ministre nous dira-t-il,
ixvtnt île reprencdie -on siègc, à quelle date
le major Feilanîl a plis un tongé (le maladie?


